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47. Wer könnte einer jungen, werdenden Mutter RebewiRrhe schicken,
damit sie sieh auf ihr im Juni zu erwartendes Kindchen etwas
treuen könnte?

48. Ein aus russischer Kriegsgefangenschaft heimgekehrter, schwer¬
verletzter Vater bittet dringend um Hilfe für seine Frau und seine
drei kleinen Kinder, welche er vor dem Nichts stehend wieder
gefunden hat und für die er infolge seiner Verletzung nicht mehr
sorgen kann.

49. Wir suchen einen «Paten» für ein schwächliches, 3Djähriges öster¬
reichisches Mädchen, der ihm dann und wann eine kleine Hilfe
zuteil werden lässt.

50. Wer möchte sich eines 14jährigen ungarischen Buben annehmen
und ihm helfen, für seine kranke und mittellose Mutter zu sorgen?

Alle Leserinnen und Leser der Rotkreuzzeitung werden herzlich
gebeten, sich an die Kanzlei des Schweizerischen Roten Kreuzes in
Bern, Taubenslrasse 8, zu wenden, wenn sie irgendwie in der Lage
sind, einer kriegsgeschädiglen Familie zu helfen. Wir vermitteln gerne
die Adressen der Hilfesuchenden und stehen für jede Auskunft zur
Verfügung.

La Croix-Roug-e francaise au Secours
de l'enfance

Les pouvoirs publics sc sont emus de l'augmentation de la
mortalite infantile en France, et out confic ä la Croix-Rouge francaise
le soin d'organiser la protection maternellc et infantile. La Croix-
Rouge francaise a, avant tout, multiplie dans ses dispensaires les

consultations pre-natales et les futures niamans sont egaleinent suivics

par les assistantes-visiteuscs qui se rendenl ä domicile. Ses camions-
consullations, qui fonclionuenl deja dans dix döparleinenls, out rendu
dans les campagnes des services prccieux el out permis d examiner, en
1916, 47.390 enfanls. La Croix-Rouge francaise a egaleinent multiplie
les «igoütcrs des meres», les distributions de layettes. Elle a organise
des causeries de puericulture avec demonstrations pialiques.

Pour la premiere enfance, la Croix-Rouge francaise possede cinq
malerndes et six maisons malemrlles, repondant aux dernieres exi-
gences de l'hvgiene. Dans ses consultations de nourrissons, plus de

200.000 enfantx out tue examines au cours de l'annee 1916. De plus,
les assistanles sociales visiteilt les enfanls ä domicile, surtout [variant
les premiers rnois oil la mortalite est la plus frequente. Pour suppleer
au lait defectueux, la Croix-Rouge a rree de nombreuses «Gouttes de

Lait». Ses pouponnieres recoiveut pros de 800 liebes de 0 ä 8 ans. Des
creches et des garderies d'enfants pour les enfants de 18 rnois ä 4 ans

permettent ä la mere qui travaille d'assurer ä son hebe les soins neces-
saiies. La Croix-Rouge francaise s'occupe aussi de placer les enfants.
14 colonies sanitaires de la Croix-Rouge francaise fonetionnent
actuellement, totalisant 800 enfants du deuxietrie age. Pour les enfants
malades, des preventoriums fonetionnent dans 16 deparlemenls, et
reeoivent pres de 1800 enfants de 8 ä 15 ans. Elle a eree des placements
familiaux, des placements collectifs, des placements ä l'etranger (Nor-
vege, Irlande, Belgique, Suisse, Dänemark, Suede).

La Section speciale prend en charge les enfants dont la mere veut
dissimuler l'existence. La Croix-Rouge francaise essaie de les faire
reprendre au foyer familial. Sur 65 enfants, 22 out etc repris, 8 sont
decodes, 20 out etc remis au Service d'adoplion. Les untres sont restes
dans les placements familiaux de la Croix-Rouge francaise. Enfin, le
Service rle l'adoplion [trend de plus en plus d'exlension et, en 1916,

pres de 150 enfants out ete adoptes.

Britische Kriegsverletzte in der Schweiz

Vergangenen Freitag ist in Lausanne in einem Sanitätswagen des
französischen Roten Kreuzes die erste Gruppe der britischen kriegs-
vei letzten Soldaten eingetroffen. Diese werden unter der Obhut des
Schweizerischen Roten Kreuzes einen fünfwöchigen Erholungsaufenthalt

am Genfersee verbringen. In regelmässiger Ablösung werden auf
diese Weise während des kommenden Sommers rund 200 britische
Kriegsverletzte zu uns kommen.
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Weisslingen (Zeh.). Am 15. März konnte der S.-V. Weisslingen
sein öOjährigos Bestehen feiern. In einem dem Anlass angepassten
Rahmen wurde das Fest durchgeführt. Dem gut abgefassten Jubi-
läuinsbericht des Präsidenten konnte man entnehmen, dass der
S.-V. Weisslingen der erste Samariterverein des Bezirkes Plal'fikon
(Zürich) und der dritte des Zürcher Oberlandes war. So wurde also
die Initiative für das edle Samariterwerk in unserer Gemeinde recht
früh entfaltet. Erfreulich war es, dass noch fünf der eigentlichen
Gründer des Vereins an dieser Feier teilnehmen konnten. Die im
zweiten Teil von den Mitgliedern des Vereins dargebrachten zwei
Theaterstücke «Der Samariterkurs» und «De Dokter Stellvertreter»
gaben der Veranstaltung einen schönen Abschluss. Hoffen wir, dass
dem Verein auch in Zukunft ein schöner Erfolg beschieden sein wird.

Yverdon. Excrcice de patrouille. Apres une demi-douzainc d'excr-
cices preparatoires allant de levrier ä fin mars, les samaritains d'Yvcr-
don ont inaugure, dimanche 13 avril, la serie des exercices en plein air.
Toules les douze minutes une patrouille prenait le depart donne par
le chef d'cjxeicice. Premiere supposition: un garconnet avait ete
accroche ä la paupiere superieure tie l'ceil gauche par le hamecon d'un
pecheur. Pour figurer cette paupiere une bände de sparadrap etait
collee sur beeil. Les secouristes avaient ä secourir ce blesse et ä le
reconduire chez ses parents apres s'etre informes de son nom et son
adresse. Cinq minutes etaient accordees pour l'cxecution de ce travail.
Continuant ensuite le parcours, les groupes trouvent un corps retiiA
de l'eau par un promeneur t[ui ne sait que faire pour le secourir. Les
samaritains avaient huit minutes de faire le uecessaire, soit entre-
prendre la respiration artificielle, prevenir un inedecin, appeler le
pulmotor, etc., il etait suppose que le siuistre revenait ä la vie apres
cinq minutes de soins. L'evacuation du pseitdo-noye et son transport
etait compris dans le travail ä effecluer. Plus loin les sauveteurs se

trouvent en presence d'une dame cpii s'etait afl'aissee, prise de malaise.
Pour la secourir, trois minutes devaient suffir, puisque la dame, si eile
etait interrogee, pouvait assurer quelle cssaierait de marcher, si on la
soutenait, pour se rendre chez eile. Au prochain poste un honnne
avait le poignet droit fracture avec plaie sur le dos de la main, par la
chute d'une grosse brauche arrachec par un subit ouragan. Les
samaritains devaient lequi.sitionuer un caisson de secouis depose chez une
samaritaine demeuranl ä proxiniile et soigner le membre fracturö,
puis evacuer l'honime sur son domicile aprös avoir prövenu un doc-
teur. Plus loin les groupes trouverent im contröleur qui les arrela et
leur posa ä chacun trois questions auxquellcs il ne tallait repondre ni
oui ni nun. Le hut de cette epreuve etait d'egayer un peil la lache et

d'cveillcr la reflection des memhres. De francs eclats de rire dounerent
ä [leaser que cette epreuve n'etait pas des moins interessantes. Pour
terminer, une derniere epreuve attendait les groupes, dont un membre
qui, en voulaul se depechcr, buta sur un degre d'escalier et se con-
tusionna douloureusement un genou; resultat: impotence neeessilant

un Iransport. Ses collegues devaient alors s'enquerir de sou mal et le

transporter jusqu'ä l'endroit oü le travail prenait fin. Dans ces diffe-
reutes epreuves furent jugees les initiatives prises, la maniere dont les

chefs de groupes connnandaienl et la maniere d'effeeluer le travail de

samaritain. Une critique faite par le clief de l'exercice clötura cette

journee de travail et permit ä chacun de se rendre compte des lautes
conunises et de la maniere de les öviter lors d'un prochain exercice.
En resume cet excrcice de patrouille tut des plus captivants apporlant
entre les samaritains line emulation salutaire.

Verband tInn gauischer Samaritervereinc. Hilfslehrer-Ins Iruk-
tionstagung: Sonntag, 20. April, 9.30. Unser Präsklent und
Ehrenmitglied des Schweiz. Samariterbundes, Dr. Schildknecht, eröffnete
die Tagung im Rolkreuzhaus Weinfelden. Er gab seiner grossen
Freude Ausdruck, unseru liehen Verbandssekretär Is. Hunziker be-

grüssen zu dürfen. Nach Erledigung der Präsenzliste, die leider
zahlreiche Lücken aufwies, übergab er das Wort unserem Retereutcu
E. Hunziker zu seinem Thema «Worin liegt der Erfolg des
Hilfslehrers?» Jeder Hilfslehrer strebt doch gewiss nach Erfolg, wenn nicht,
so gehört er zu den lauen, das sind jene, die das ganze Samariterwesen

in Misskredit bringen. Zum Erfolg gehört einmal ein bestimmtes

Auftreten, und dass man das kann, muss man sich unbedingt
gründlich vorbereiten. Es soll keiner meinen, er könne es nur aus dem

Aermel schütteln, auch grosse Männer müssen sich vorbereiten.

Napoleon sagte: «Regieren lieisst voraussehen!». Wir sollen immer
mit froher Miene vor die Leute treten. Unser Publikum ist lins ja gut
gesinnt, es kommt freiwillig. Wir müssen unbedingtes Selbstvertrauen
haben; das, was wir wissen und können, sollen wir auch vertreten und
verfochten: wir kämpfen für eine gute Sache. Niemals soll man sich
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